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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 15

Croix-Rouge et guerre chimique.

A plusieurs reprises ddjil, au cours de

la Grande guerre, le Coinitd international
de la Croix-Ilouge est intervonu auprfes
des belligdrants pour faire cesser l'usagc
des gaz toxiques, pour evitcr cette luttc
traitre, insidieuse et invisible, (pii s'attaquo
aux civils conimc aux inilitairos, et (pii
a fait taut de victime« innoccntes spdciale-
ment cn 1917 et 19IS.

Si la guerro chimi([uc — la guerre par
les gaz — devait se gdndraliser, on sait

quo, lors des procliains con flits, ce scrait
one catastrophe generale dont les guerrcs
rßcentcs nc nous out donnd ipi'uue faible
idde. Or la Croix-Rouge est sans aueun
doute - -et par sa haute autoritd morale —

l'institution la plus qualifidc, la micux
armde aussi cn vue de protdger les nations

contre one pareillc offensive. Ses maillcs

serrbes embrassont le mondc tont entier,
et si la guerre chimique — cette honte
du prdsent siöclc — devait etre intensifide
et gdndralisde, c'est bien la Croix-Rouge
qui pourra le mieux en prdvenir les effets

meurtriers, organiser line lutte lnondialo

contre les gaz, et assurer sur place' les

mesures de protection indispensables pour
prdserver les habitants des rdgions oü la

guerre chimique viendrait il etre ddclen-
chde.

II parait malhcureusenient impossible
d'empecher et d'intcrdire la production
de gaz de combats, car l'indiistrie chimique
les cmploie dans lc commerce journalier,
et c'est l'industrie privdc qui a cn mains
leur fabrication. j\fais la Croix-Rouge pent
et doit faire connaitre les dangers de

cette nouvellc arme de guerre, et les

coutrcbalancer dans la mesure de ses

moyens.
Les gaz asphyxiants etaient au nombre

d'unc trentaine lors de la Grande guerre;
aujourd'hui on en comptc plus de mille

espöccs, parmi lesqucllcs le phosgbne, le

chlorure de eyanogbne et l'ypdritc sont
et restent les plus noeives, et nul ne peut
garantir que de nouvclles substances ne

seront pas ddeouvertes qui troubleront
d'autrcs fonetions du corps que los
substances prdeitdes.

Los tnasques et autres moyens de
protection peuvent etre insuffisants, aussi

faudi'ait-il pouvoir interdire totalemcnt
l'usagc des gaz toxiques commc arme de

combat Mais quelle est la nation dis-

posbe il conclure im tel accord s'il n'cst

pas universal, s'il n'est pas signd par
toutes les puissances? Et d'autrc part
aueun pays n'osera risquer de conclure

un accord qu'un ennemi sans scrupulc
pourrait violer s'il savait quo ses ennemis

ne sont pas prets ä employer ces gaz!
On peut done s'attcndre dans l'avcnir

ä ce que l'usagc des gaz mortels, par le

lanccmcnt de bombes ou autrement, attein-
dra tout autant la population civile que
les conibattnnts. Or, si l'on peut efficace-
mcnt protbger pcut-etro les troupes contre
les attaques do la guerre chimique, lc pro-
blhmc do la protection des civils est loin
d'etre rdsolu.

Du point do vuc technique, il ne
sotnblc ]>as qn'il y ait unc impossibility
a cc que les grandes cites soient attaquoes
an moyen do gaz toxiques par la voie des

airs ou par los armes il portbc do plus en

plus longue. Quclquc hautcinent condam-
nable que soit unc telle action, il n'y aurait

pas de difficulties techniques il ce ipie des

bombes do grandes dimensions, remplies
de gaz toxique, fussent jetdes sur des

centres indispensables il la vie politique
ou bconomiquc du pays ennemi.

II faut cspbrer qu'on tfouvcra un

moyen efficaco de protbger les populations

civiles contre de tcls dangers, mais



'I

il faut reconnaitro que le problöme est

difficile. Munir do masques unc population

entibi'c semble etre presquc imprati-
eable, et il reste encore a prouver que
des methodes dc protection collective
soient efficaces On pourrait dire, sans

cloute, qu'un tel developpementde la guerre
scrait trop odicux, et que la conscience
humainc sc rdvoltcrait contrc de tolles

pratiques.

Cela est possible, mais e'est bien A la

Croix-Rouge d'entrcprendre la lutte, de

faire savoir aux peuples, an grand public,
qu'une. anne nouvelle et terrible les

menace et risque de les anöantir au prix de

souffrances indicibles. Le danger est im¬

minent, il faut qu'on s'en rende compte,
et e'est A la Sociötö de sccours au\ blesses,

A la Croix-Rouge, A toutcs les Croix-
Rougcs, d'intcrvcnir, et de trouver les

voies et moyens de prövenir cette
nouvelle consequence de la liainc inconce-
vablo cntre les peoples.

C'est dans cc but que le Comitd
international do la Croix-Rouge A convoqud
unc conference en janvier 1928 A Bru-
xellcs Souhaitons quo cette conference
aboutisse A des resultats pratiques, rbelle-

ment efficaces, afin d'eviter au monde

cnticr la honte d'uno guerre particuliöre-
ment iniquc, mcnee contre des populations
innoccntcs! D'' M1.

Ueber Genufc und Betäubungsmittel.
Dr. ß. SchochsKraub Wülfingen h

3n ben testen Sauren war in belt 3ei-
tungen üiel Doit bett betiiubenbett unb er=

regettben ©ciuifjmittelit bie Siebe. UJiaii lad

bon s-8eftimihungett über beit ©ebraudj Don

Dpiuin, man macfjte ©efepedüorfdjriftett be*

treffenb .fbatibel mit Dpiatett, Sofaiit unb

bergleidjett. Urn in biefer Scjiefjuttg tttöglkpft
weit 311 fomiuett, famen bicfe ^fragen ia

gepenb im 33ölferbuitb jur ©pradje. ©ie alle

paöett felbft fdjon bott ben Dpiumpöpleit in

©pitta gelefeit. ©ie pabett ban fJiorppiniftett
reben gepikt, uitb in letter $eit fteEjt bad

Sfofaitt aid finnbetiiubetibed sDlittel im $or=

bergvunb ber 3)idfuffion, unb mit 3iect)t.

befanntefte ©enufj- nub Sbetiiubuugdmittel,
ben ?llfopo(, brampe icp Woljl uicpt befom

berd 31t nennen. ®ad aftuelle Stpeiua pat

mid) beranlafjt, Spttett einmal fui'3 jufammeit«

gefafjt übet biefe ©etutfp nub S3etnitbiingö=

mittel 311 referieren.

©djon feit uralter $eit hmr ^C|; SDJenfd)

* SSortrag, gehalten ant f«iUomtl=(ptuf)edfc()cn @a=

mariter£)ilfä(e()vevtng own 2. Cftoüer in Sßinteitfjur.

uiept nur mit Sfapruttgd* ober ©ättigiirtgd=
mittein jufrieben, fonbertt ftrebte ttad) pöperett

Stoffen, nad) folcpett, welcpe iljtt für einige

$eit and beit ©orgett bed üllltagd peraud

in eine anbere, }d)öitere SSelt, in einen 3"-
ftanb boit angenepmem SBopl uub erträumtem

Söepageit bringen fällten. Seit Söilbeit pabett

bie ©tttbeefer ©djttapd unb anbere ©enufp
mittel gebracht uub üon beit 3?3i(bett pabeit

fie wieberum anbere feinten gelernt. ©0 pat
über SUieerc uub Räuber ein 9(udtaufd) uub

Ipattbel mit biefen ncrücnerregenbett unb =ger=

ftörenbeit SJfitteln ftattgefunben, uub ©elbe

Wie S5Jeif?e, sJlote unb ©djwarje frönen beut

©cnujj biefer fiuitbetörcuben ^Wittel.

®ie 53cweggrütibe beS 91)fcttfd)ett 3111- ©in=

ttapme fuleper iüfittel finb Oerfdjiebcite. ©d

fantt Wadjapmuugdtrieb, SScrfi'tprung, fyludjt
bor Shimmer uttb ©orgett ober cine fd)mcrj=

erlöfcnbc SUfebijiit gewefeit feilt, wad beit

fDfenfdjcit auf biefc iDittgc erftntald aufmerh
fam getnadjt pat. ©initial bahott gefoftet, ein»

mal beit befeligettbeit iErautit gefcplafett, fanit
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